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Enfants zappeurs : plaisir immédiat sans effort
Ils abandonnent tout ce qui ne procure pas de plaisir immédiat, zigzaguent entre les activités pour éviter celles qui exigent un effort... Les enfants zappeurs colonisent peu à peu les classes et les familles. Et pourtant, un peu de recul permet d'aider l'enfant à sortir de ce qui s'apparente à un réel phénomène d'addiction.


« Je voudrais me concentrer. Mais je ne peux pas. » Léonore a 7 ans et souffre. Sur son mal, la psycho​logue Etty Buzyn a mis un nom : le zapping. En ef​fet, en dépit de sa volonté, la fillette ne par​vient pas à se concentrer, comme si menta​lement elle changeait de programme, passait à autre chose dès qu'elle doit faire face à une petite difficulté.


« Les enfants zappeurs sont des purs produits de nos sociétés riches. C'est un problème d'en​fants gâtés que les pédagogues ont commencé à repérer dans les années 1990 », note le cher​cheur en sciences de l'éducation Michel Ubert. Depuis, le phénomène a crû et les en​seignants sont chaque jour dans chaque classe confrontés à des jeunes qui décrochent du cours quand cela devient ennuyeux ou qu'il faudrait réfléchir un peu. Comme s'ils avaient une télécommande installée dans leur crâne, ils zappent alors le professeur et le cours pour partir ailleurs, toujours en quête, comme le précise le psychologue Didier Pleux, « de plaisirs immédiats sans frus​tration aucune et sans efforts à fournir ».

Hier, lorsqu'un élève par classe faisait cer​veau buissonnier, il était facile à repérer et à rappeler à l'ordre. Aujourd'hui, les zap​peurs ont colonisé les classes, à tous les ni​veaux de l'enseignement, posant un véritable problème aux enseignants. « Certains voient en eux des hyperactifs, au sens médical du terme. Je ne suis pas d'accord avec ce diagnos​tic. En vingt ans de consultations, j'ai rencontré un seul véritable hyperactif. Pas plus. Le pro​blème est bien plus simple que cela. Ce sont des enfants qui veulent sans arrêt du plaisir et de la nouveauté et refusent la routine, parce qu'ils n'ont jamais connu la frustration », diagnos​tique Didier Pleux, également directeur de l'Institut français de thérapie cognitive.


A ce comportement, qui se repère surtout lorsque les apprentissages commencent à demander un peu de concentration et de suivi, les psychologues trouvent deux grandes ex​plications. D'une part, nos modes de vie. Les adultes portent une part de responsa​bilité : nous sommes aussi devenus des zap​peurs. Et pas seulement des zappeurs télé​visuels. « Nous vivons dans une société morcelée où domine l'hyperactivité et son corollaire : on ne va plus au bout des choses », regrette Etty Buzyn. « On goûte et on recrache si cela ne nous plaît pas », ajoute Michel Ubert. Un exemple qui n'échappe pas à l'enfant.


Autre explication : on a tellement dit et répété aux parents qu'il fallait solliciter, sti​muler leurs enfants, qu'on est arrivé au bout de cette logique... « Aujourd'hui certains jeunes sont tellement gavés qu'ils ne savent plus où donner de la tête. Ils enchaînent piano, ten​nis et piscine, sans répit. Ils sont sollicités en permanence, toujours en quête de plaisirs immédiats. Ces enfants-là sont bel et bien dans une conduite d'addiction. Ils ne peuvent plus rester à ne rien faire, sans activité, sans télé, à simplement rêver, regrette Didier Pleux. Or il faudrait qu'ils puissent retrouver des ins​tants de tranquillité, pour sortir de cette conduite et réapprendre à s'installer dans un travail. C'est au parent à le répéter ; même si cela génère des frustrations. Il n'y a pas d'édu​cation sans frustration. »

Sortir des plaisirs immédiats, c'est d'abord - pour de nombreux jeunes - limiter sa consommation d'ordinateur. L'univers in​formatique est un univers de facilité. L'In​ternet est entièrement construit sur le mode même du zapping. Le principe de l'hyper​texte incite au zapping. On embarque et, de fil en aiguille, on dérive de sa recherche initiale pour passer à tout autre chose. Au point parfois de perdre totalement de vue sa recherche initiale.


A l'inverse, mais tout aussi piégeant, le jeu vidéo est construit, lui, pour empêcher son utilisateur de zapper et le garder captif à son insu. « C'est à l'adulte de stopper le jeu, sinon l'enfant ne s'arrête jamais de lui-même parce que les jeux vidéo sont tout simplement pensés pour que le plaisir y soit immédiat. Leurs fabricants ont très bien compris qu'ils évitaient ainsi les décrochages. Pas besoin de lire le ma​nuel avant installation. On y va tout de suite. Et sans fin... », rappelle Didier Pleux.


Or, qu'ils soient scolaires, sportifs ou ar​tistiques, les apprentissages requièrent une attitude inverse. Il faut creuser une notion et franchir des difficultés successives pour avan​cer. Il faut faire des efforts, mobiliser sa vo​lonté et ne pas baisser les bras ou regarder ailleurs... « Très tôt, donc, habitué à zapper ou à être captif mais en tout cas à rechercher un plaisir immédiat, l'enfant inscrit ce mode de fonctionnement dans le schème de son com​portement», regrette Etty Buzyn. Aux en​seignants confrontés aux élèves zappeurs, Mi​chel Ubert propose donc de créer la surprise, afin que le jeune se trouve intrigué d'abord, puis embarqué dans l'aventure intellectuelle où l'enseignant souhaite l'emmener. A la mai​son, certaines attitudes parentales peuvent aussi favoriser cette concentration et stabi​liser des enfants sur une même activité. Le jeu est, aux yeux du chercheur, un très bon médium. Enfin, comme le rappelle Didier Pleux, le zapping implique d'abord et avant tout une prise de conscience et un change​ment d'attitude éducative vis-à-vis de l'en​fant. Rien de pathologique dans tout ça si l'on repense ses principes éducatifs, et les effets se font sentir rapidement.
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Didier Pleux est cosignataire du Livre noir de la psychanalyse (Les Arènes), sorti à cette rentrée. Il a aussi écrit un Manuel d'éducation à l'usage des parents (Odile Jacob, 2004) et Peut mieux faire (Odile Jacob, 2003).
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Une lutte qui commence très jeune

Comment les parents peuvent-ils lutter contre le zapping ?
Cette lutte doit commencer très tôt. Dès le moment où le très jeune enfant peut pratiquer une activité suivie avec un adulte comme la lecture d'un livre ou la réalisation d'un petit jeu. En tant qu'adulte, nous devons d'aller jus​qu'au bout. Le téléphone sonne, soit ! on ne s'interrompt pas. Dans le cas contraire, l'enfant intériorise vite l'idée qu'on peut interrompre n'importe quelle activité à n'importe quel mo​ment. Or on doit créer autour de lui un mode d'être où l'on va au bout des choses engagées. On joue, on range. On choisit une émission, on la regarde jusqu'au bout...

Certains parents hésiteront, de peur de fruster leur enfant...
Pour que cela fonctionne, il faut aider l'enfant à faire ses choix. L'enfant d'aujourd'hui est confronté à des sol​licitations multiples et ne peut choi​sir sans que l'adulte l'aide à différen​cier ce qui est de l'ordre de son envie ou de son désir. L'envie est ponc​tuelle, impulsive. Le désir, c'est ce qui habite l'enfant, ce qui est construit chez lui. Ainsi, on ne commence pas le piano sur un coup de tête. Il faut mûrir ce désir, pour ensuite persévé​rer dans la difficulté. Si c'est une simple envie, l'enfant zappera et, à la première difficulté, demandera à pas​ser sur une autre activité ! Une édu​cation ne se fait pas sans frustration et le parent n'aide pas son enfant en répondant à toutes ses envies. En re​vanche, il doit aider l'enfant à déter​miner son désir.
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Etty Buzyn est auteure de Papa, maman, laissez-moi le temps de rêver, Albin Michel, 2002.
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